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➢ Mission  à Tsiroanomandidy 
Une petite mission a été organisée dans cette ville, elle se trouve à environ 200 
km à l’ouest de Tananarive.  
La route en bon état se termine et s’arête à Tsiroanomandidy pour laisser place à 
des pistes.  

 
Le pasteur François est le responsable de l’église, il est aussi le responsable des églises 
ADD de la région « Bongolava », qui regroupe plusieurs petites villes et villages. Il aurait 
souhaité rassembler les pasteurs et les chrétiens de la région pour un séminaire et des 
évangélisations. Mais comme c’est le cas dans presque tout le pays, la population vit de 
l’agriculture, et en ce début de saison des pluies, tous sont donc dans les champs, soit 
pour cultiver ou préparer le sol. Un grand rassemblement n’était donc pas possible.  
En cette période, nous ne pouvions pas non plus nous enfoncer profondément dans la 
brousse, de crainte d’être surpris par la pluie ce qui rendrait le retour difficile  
Le programme a été partagé entre Morafeno et Tsiroanomandidy ville.  
Chaque matin nous allions jusqu’à Morafeno, un petit village à environ une dizaine de 
km de piste. 
Il y a dans ce village une petite église où travaille, le pasteur Nambinina et son épouse.  
Deux réunions étaient programmées le matin. Une à l’église pour les fidèles et une 
évangélisation en pleine aire, au centre du village.   
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Aux dernières nouvelles, de nombreuses personnes sont venues au culte le dimanche.  
A Tsiroanomandidy ville, le pasteur François a programmé une réunion en début de 
soirée avec l’église pour des édifications.  Là aussi le Seigneur nous a bénis, les réunions 
ont été bien suivies, surtout par les jeunes de l’église très motivés.  
Les jeunes de cette église ont presque tous suivi des études supérieures sur la capitale et 
ils étaient contents de pouvoir communiquer en français.  
La situation pour les jeunes est assez compliquée, car malgré des années d’études 
supérieures, ils ne trouvent aucun emploi dans leur région et se retrouvent un peu dans 
l’obligation d’aller vers la capitale pour chercher un emploi.  
 
Le samedi après midi, nous avons fait une évangélisation au centre ville.  
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Petit témoignage personnel: 
 
J’ai l’habitude d’être régulièrement malade de fièvre et de diarrhée, surtout lors des 
retours de mission. Je sais donc comment me soigner sans faire appel à un médecin.  
Avant cette mission, j’ai été malade, arrivé le moment de partir je me sentais bien et je 
suis donc parti sans m’inquiéter. Au retour de la mission, j’ai été de nouveau malade, je 
ne m’inquiétais pas vraiment. Brigitte trouvait que c’était plus grave que d’habitude, 
j’essayais de la convaincre que j’allais bien. Pour me prouver le contraire elle a pris ma 
température qui était à 40, 4 °.  
Je la taquinais en disant que c’est certainement son thermomètre qui avait un problème, 
car pour moi, je me sentais un peu mieux.  
Au bout de deux ou trois jours, j’ai fait une rétention urinaire, et je n’ai pas eu d’autres 
solutions que de faire appel à un médecin. Ça a été une semaine difficile, aujourd’hui ça 
va bien par la grâce du Seigneur.  
Cette maladie a été l’occasion d’un bilan de santé. Ce qui m’a étonné, ce sont les résultats 
des analyses de sang. Selon ces analyses il y a un résidu de typhoïde. Précisant soit une 
maladie ancienne ou un maladie ressente avec un traitement précoce. A ma 
connaissance je n’ai jamais eu de typhoïde, mais avec toutes les fièvres que j’ai eu, je 
n’exclu pas la possibilité d’avoir contracter cette maladie. Surtout si ce sont des analyses 
de sang qui le disent. Mais je sais aussi qu’à ma connaissance je n’ai pas pris de 
traitement contre la typhoïde. Je rends donc grâce au Seigneur, car je sais que la 
typhoïde est une maladie qui peut être mortelle si elle n’est pas traitée. Il semblerait que 
plus de cent mille personne en meurent chaque année. Et moi je l’ai eu sans le savoir et 
j’ai été traité sans le savoir. C’est une grâce du Seigneur  
 
Merci pour vos prières 
 

Luciano GRACE 
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